
; être 
npro-
ésen-
niste. 

Tout 
c nos 
ms la 
econ-
emier 

'sieurs 

agn e, 
dans 

ayons 
existe 
;ation 
te un 
régis-
ifficile 
nagne 
ateur, 
;'arné-
; avec 
ntérê't 
léaire. 
et  ses 
dans 

tative 
)0,000 

c, j'en 
d'une 
.rve à 
ela lie 

Comme le signale la note du Gouvernement soviétique, plusieurs problèmes 
importants restent sans solution du fait de l'absence d'un règlement de paix avec 
l'Allemagne. Le Gouvernement canadien conteste un certain nombre d'énoncés 
que renferme la note du Gouvernement soviétique, mais il est d'avis que ces divers 
points devraient être étudiés au cours d'un examen de tous les aspects de la question 
allemande par les représentants des quatre États: URSS, France, États-Unis et 
le Royaume-Uni qui, à titre d'anciennes puissances d'occupation, ont des obli-
gations spéciales à l'égard de l'Allemagne. Le Gouvernement canadien estime que 
tant que les résultats d'une telle réunion à • Quatre n'auront pas été appréciés, 
il ne servira aucune fin utile de prendre une décision quant à la tenue d'une grande 
conférence en vue d'un traité dé paix, où le Canada serait présent de même que les 
autres pays qui ont participé à la guerre contre l'Allemagne. 

Veuillez agréer, Monsieur l'Ambassadeur, les assurances renouvelées de ma 
très haute considération. 

SIDNEY SMITH 

Son Excellence M. A. A. Aroutunian 
Ambassadeur de l'Union des Républiques 

socialistes soviétiques, 
OTTAWA 
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VISITEURS PAKISTANAIS 

M. Mohammad Shoaib, ministre des Finances du Pakistan, a fait une visite officielle à Ottawa 
du 4 au 6 mars. On le voit ici en conférence avec le premier ministre du Canada, M. J. G. 
Diefenbaker. Debout: M. Syed Tayyeb Husain, haut-commissaire par intérim du Pakistan. 
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